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ais ‘cette. sBariee’, Áprbs tecture et approbation du prooès- 
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t, 


PENIs- Göugratun. Prig pour notification: * 


EE 










: Moúrs 'pétiliotis prêsentées à tgfudmbre:, “sont renvoyëés à- 
- pris ion af Ade Ee ek REE A 7 À le ee k 0, Et , . Ee 4 : 
EN gean kdao Ade HEEM Mit plien appr ha 
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Ümg date projets de lois, présentés par le“gouvernehfent à la 
Keere ont etéexaminés daus les sections; qu'on attend les 

Potises” da “ganternement, wais que celui-ci a besoin de 
elque temps pour les élaborer. Quant aux autres projets qui: 

Font encore présentés,djzrand la: pypésente session, ils ne sont 
rrd au degré de maturité voulu pour être proposés à pré-: 
autr, La Chambre wayaut pour le moment à soccuper d'ancun. 
Zaria: objet, ses stances seront interrompues pefidant quelques 
dae inesvetaussitôt: quelle pourra. veprendre ges travaux ; los 

semumtrvanvogués par éerik,.: … creer do, nest 
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He per arrêté de 28.février, a nommé chevalier de 
Tis k du Lion-Néerlandais, le: capitaine d'artillerie Van 
dangitels; offieier d'ordónnance de S. A. R: le prince Fré- 
er der Pays-Bas. â OO | 
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«MOUYELLES DU PUITS DE GRENELLE: — PIÈCES, 
an DIANATOMIE ARTIFICIELLE DE M, AUZOUX: 
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gig. (Eetrait de la Qaotidienne.) 
Depor ie arlésien de Grenelle subit les incouvéniens inévitables de la 
sb ei rité, Â Penthousiasme qu’excita genéralement ce Bot jaillissant 
Pitsaare es adeur de 1,700 ‘pieds , à eês processions de curieux qui se 
kil, ee AuLour de Vigmense trou, de son eau bourbense, et de son 
a: he | Up $ hd k € 
Mikes is Ves: ugapes possibles d'anê eâu à 2Ödegrés de chalear; on 
Ehud le temps. d'experimenter ses nombreuses vertus , même ses 
ce nrdiehuples ‚tar, pour le vulgaire, la haute températüre de la 
i Dihenne pfauvait sofóachroent son heureuse infflaence sur la 
Kij Fedaït Une le püits de Grenelle à sou isolenrent „le: bruit de 
PE: reld au le sol: d'une hauteur-de 26 mètres , avait cessé de 
ede loin; .M‚ Malot, pouvait poursuivre en paix la difficile opéra- 
Aupbnge,loengee de sini Batten. ae depuis quelqae 
ondaientdans l'ombre, se sónt tout-â-coup fait jour dans cer- 
Ee » Er omt éveiftilPattentdon pobtigns. On \ dit sérieuse. 
ek an Söteraike à forse d'entraÂner dvec elle du sable vert , 
BE interieur de Ja geen Aimee eavernes cù a faubourg 
saain serait un jour engloutj, Ou craignait encore de voir uu 
ai ati lesenux de la Keine s'infiltrer in aeline fissure , et dispa- 
Jani ce deo gouffre „ou bien on.regardait comme impossible de boucher 
R Men, aries si, penétrés de ces gravps raisons , les iugénieurs von- 
d Ebert: V'äscension de la colonne d'eau, Ces absurdités qoi Tom- 
en Dii A, te. bitnple bon sens , Mi Arago a pris la peine de les réfuter 
Rour oedéngie; Nous altons faire connaître cette réponse , plntôt 
\ailsingéressans qu'elle contient , sur l'ensemble de l'opéra- 
: des pour les objections qu'elle met aa néant, 
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dnek, renelle ‘n'a nullement déjouë les éombinaisans de la 
; at Ve iu ben; écóuerir‘pátfaitement d'où vient lean , il a fallu simple- 
A Paris, z he “une étude geologique desterrains qui entodrent Je bassin 
Jk salle. p 8 recomau.que,ctest dans la haute Champague que la, eeuche 
loy ta Eme ble „,inférieure à la craie, se présente.à la surface dù 
gerrie ed Aes elle peut ainsi recevgir.les.eaux plûvialee et leur 
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“pérct la craieij les eaux jaillissantes sont d'abord ve- 
\roubles , chargées de. sable et de:glaise, Elles: se sont 
Oul d'un certain temps. A Paris, ce temps sera plas long 

EXlrême abondance.de la source, Si le tubage a rencontre 
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bhi de ‘puits,- #é' aut dorasés sous'nne ptession de l'eau , 
yaar ers mosphèrka. On va remplacer les tyyaux dé: cuivre 
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ifgrence.a plug tard suceéde, On avait assez fit de cal- 
ik 8 Pe Û Ä : 


| aa-delà,de la gouche de sable, … 
Îè pour pénétrer Aâne' les’ entries de Ìa terre, ‘Peftoat |: vend 


e qui batrdsisté à la presse hydraulique , à des pres- 


oi Mercredi a Mars 42842. 
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_… Par arrêté da 22 du-m&zetmois ne 88, le cotonel-de cava- 


terie pensionné D. C, Buno-a été autorisé À continuer à 
‚porter luniforme d'activité de l'arme dont il a fait partie. 


én dernier lieu, 
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SM. a autorisé Vérection d'une Société anonyme , sous 
le titre de: Zeegevaar Maatschappy, à Amsterdam. Gette 
Sociëté a pour but. L'assurange contre les sinistres sur terre 
etsur mer ; le terme de sa durée est figé à 1851. Le capital. 
est de 100,000 flopinsn Par flé Hmiés commissaires de 
cette Sociäré BRIT A. Nerhärnate et W‚fl Becker; et-direoe 
teurs: UN B. Zarmohien et G; F; Hugues. ek 4 
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_Â neert Diligentiâ , qui aura lieu wercredi pro- 
chain le 2 de ce _moïs-, on evérutéra la huitième:Symphonie de 
Beethoven , "Ouverture de ta Vestale et celle d'.Eursanthe. Les 


| Solos de. violon serant exécutés-par M.S.de Bas Miles A. Peppé 


et W. Hoppenbrouwers sont chârgées de la partie vocale. - 
—.On ‘vient de recevoir en cette résidence , apporté de Fles- 
singue, le mât de la canonnière de l’héroique Van Speyk. On 
‘assure qúe , d'aprés les ordres da roi ‚ce mât sera dressé,daus le 
marine, comme un monù- 


Utrechtsche Courant sous la date 
du 25 février, que le brut de Yérection d'une Suciëté pour 
la pêche dela baleine “dans là smer du Sud se confirme de plus 
en plus. ‘Où pwétehd--qwe;. déjà aù mois d'avril proehata ‚un 
grand nombre de naxires marchands feront voile pour ces para- 
ges, Le gouvernemmeut serait disposó-à proléger cette entreprise 
et anrai ‚déjd arrêid que la dorvette royale de „Amphitrite movuil- 
lée au He lder, cptlvaiera éelte flottilte baleintère: Un se promet 
nérafemgnt de très-bous résultats de cette entreprise. ‚’ 
— A da vente de 39,693 canastres et Kranjangs, 287 caisses al 
186: gaos-slé siege Sasa;:tekue. vendredi dernier, paf la Société 


es) 


J de Conuserce .à Amsterdaen tout a été vendu coulamment et 
jen grande partie de2à J Aurinsay-dessus de l'estimation. Ces 
sucres ont.été plaaes de 18 1/2 Hlorins à 33 3/4. 


“Ou éerit de Sigmaringen (Principauté- 


de Hohenzol- 
lern), le 20 février: - Gi 


u Áujourd’huj : 67e annis ersaire, de notre.prince, a eu lieu 
la chapetle.da Ig soor, Ve beptême solennel-da.prince, Els 


hérédifaireel;nó le 7. octubre de année dernière. 


dans, 
da bries hrs re „elns cl 
s. ;Îe.prínce de Furstenberg et madame la princesse régnante 
de Hohenzollern’, ant rempli les fonctions de parrain et de mar- 
raine. Le prince a regu,sur des fonts baptismaux, les noms 
d'Ántoine-Charles-Egon-Joseph. Des fôtes ont eu lieu à la cour, 
à Poccasian de ce double événement. p 

— On écrit:de Hambourg , le 23 février : ed 

« D'après des trrouvetles d'Afrique, en date de Loando St. Paulo 
(Angola), le 7 novembre „Jes trois navires de MM. Santos et Mon: 
teiro, y étaient arrivés, le 27 octobre, après un voyage de 100 
jours, jusqw’à Beguelx, vù ils s’étaient arrêtés 14 jours. A leur 
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gions de 70 atmosphènes. L'exztrêmité des nouveaux tubes plongeant au- 
delà de la glnise , babloüneuse et verte, pourra peut-être atleindre, la 
nappe d'eak timpide'el tant-désirée, ° ,- é wan 
Suivant :toute: probabilit , les eaux se dirigent vers ouverture infé- 
rieube du.ttouforé par, des igoles nombreuses et étroites, par de vérita- 
bles galeries, comme celles der mines creasées‘dans la couche d’arg:le 
placée eotre Pépaisse' cotiche de craie'et les sables aquifères. Les parois 
de ces galeiies’ sont plus oi moins attaquées par les eaux qur les par- 
courent. Tout cé que le liquide tient en suspension vientaujour, les 
parties.les plas massives vestent. au fond, sont roulées, et a'arrêtent aux 
environs du troa où elles ont déjà forméune sorte de monticule, uu en- 
rochement composé de pyrites, que la sonde a positivement recoonu, 
Ilya loin'de;là na gouffre énorme qu'on présente comme un épouvan- 
tail à Pimagitration des personnes timides, Et même , en poussant Yob- 
jection à Vextrême , en admettant que la souree de Grenelle eùt produit 
une véritable caverne par l'érosion des rochres souterraïnes , toutes crain- 
tes d'éboulement geraient chimériques. M, Poucelet , I'habile profes- 
seur de mécaùiqúe, a prouvré qu'un talns de sable coulant de 4 metres de 
côté s'arrête de Itri-même sur sa base, dès que ce talus atteint 20 mètres 
d'épaisseur. Tout accroissemeunt d’épaisseur rendrait la stabilité encore 
plus grande, Si dans pes caléyls on spbstirgerà.quelqaes mètres de sable 
- coulant; 5Q0 mètres de craie ou d'autres roches plas ou moins compactes 
qui constituent Îe sol sur lequel est bâti le faubourg Saint-Germain , on 
voit quelle solidité présenterait la voûte de la pretendue caverne, Les 
habitans de la rive gauche peuvent donc dormir trangailtes, Des fouda- 
tious d'un demì-guart de lieue paur leurs maisons et leurs hôtels doivent 
les rassurer, Ils feront bien aussi de ue plas s’ingaiëter des probábilités 
d'une inondation pas l'effet de Yabondauce croissaute de la source arté- 
sienne. Si la scieúce voulait , comme on Ven a defiée , s’opposer tout-as 
fait A la sortie de -T'òùde jaillissante , il sufÂrait pour cela de placer sar 
le trou une pierre pesant mille kilogrammes, ou dix quintaax métriques. 
Voilà à quoise réduisent les formidables objectians contre une des «u- 
vres les plus belles de l'industrie moderne, Comme spéculatjou Île puits 
de Grenelle sera d'aillears pour. la capitale d'üne haute importance, Ïl 
paraît que InSìÎte dé Paris vend sux compagutes le pouce d'eau fontainier 
‚de la Seine, an prik-de 6 à 7 mille francs; le pouce d'eau de l'Ourcq, moins 
pure; ne vaulque 2,000 francs ; l'eau de Grenelle, étant d'après l'aaalyse 
chimique, plus pure encore que l'egu de Seine, il en résulterait que la 
ville de Paris , par le debit de la source aptésienne , se ferait un revenu de 
‚plus de 500 mille franes pour des travaux qui n'ont guère coûté que la 
uiëmig golhmeen capital, Cette évaluation n'a rien d'exagéré, elle n'exige 
pour se réghisèr. que'ta liinpidité, de. l'eang c'estàce hat qde tendent ac- 
: tuellementdes efforts-de M.Malat, dans Yr enfoncement des nouveaux tubes 
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7 Letadd de Panatordie', detnénré loag temps exclusive aax médecins 
et aar natnrálistes ,tentlitois les:jaurs à ge’ vulgartser, Les. enfans , dans 
| tes ‘calléges „les ihomimes dn móndb,!dans le loisir de deurs travaux ou 
de. leurs, plaisirs, ponvent 'désormais-prendre une idée juste et nette des 
ronages merveilleux par lesquels la. ie dans Îe corps hatasin. 
Et qu'on üe s'imagiùe pas que Oée tiotions , même superfrcielles ‚soient 
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arrivée à Angola, il s’y trouvait dójà la Georgiane , capitaine 

Reikert5; ils s’étaient ralliés aussi à' un schooner, arrivé de Lis- 

bonne et appartenant à celfp expédition, 1l manguait encore la 

Mariane Hedevig , mais ils l'attendaient sous peu. On éerit aussi 

qu’ils avaient le projet de retourner avec tous les navires à Lis- 
bonne „et d'ailer de là , croyait-on , à Hambourg. a 
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Nous empruntons au Staats-Courant Ja lettre suivante 
de Gónstantinople, en date du 2 février: 

« Les personnes, qui conuaissent quelque peu la situation des 

affaires de POrient et l'espèco de toléranee des Tyres àF'égard de 


ce projet est tout simplement le résultat d'un commun accord 
philanthropique et religienx, conformément aux principes et áux 
eirconstances de ce pays-ci. Rn 

»Pour pouvoir déféndre les droits d'une communauté reli- 
gieuse quelconqueen Îurquie, ìl faut qu'elle ait des chefs on 
des représentans , autorisés en verta d’un titre ou d'un rang re- 
connus, àse présenler devant le gouvernement comme protee- 
teurs-de leurs coreligioùnaires, Hen existe pour les Grecs , les 
Arménieus, les Catholiques et les Israélites , maisil n'y en à pas 
pour les Protestans; et la. bienfaisante sollicitnde de la Grande 
Bretagne et dala Prusse, les plus piaissans des états protestaas , 
pourvoit aujourd'hui à cette lacune dont il résulte bganconp de- 
préjudice et de difficultés. Un seul exeraplé fourni par les legous 
de l'expérience suffira pour le prouver. IÌ ya dix ans , quelques 
israélites , converts au christianistue par un missionnatre anglais 
et baplisés ‘comme membres de l'Eglise protestante, furent jelés 
dans fa prison dû Bostangi, sur la plainte du grand rabbin, 
pour y rester jusqu'à ce qu'ils eussent döclaré auquel des cultes 


| reconstùs dans \'Etapire Tare, ils désiraienit appartenir. Deux de 
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ceux qui ze: professent. pas la, foi da Möhémst,onkieprig ares 
étonnement létrange jugeiment parté, surtqat en France, sur, le 
projet de l'érectiori d'un: évêché protestant à Jérusalem , puisque- 


ces hommies se répentant de leur abjuration , retoarnòrent au 
culte hébraïqueet furent relâchés: immédiatement ; les autrês 
persistèêrent: dans leur conversion. Mais la riguour inébranlable 
des Tyros donna lieu à des.obstacles insnrmontables puisqa’ón 
ue put déterminer ces Israclites à se rallier soit à PEgliëe grec- 
que’, soit aa catholicisme, ou kien, enfin, à VEglise arménienne, 
tous cultes reconnus et légitimés par leurs patrinrches on, leurs 
archevèques. Enfin, plutôt que de rester, toute leur vie en pri- 
son , ces malheuroux, victimes d'une rigoureuse perséculion, se 
décidèrent.à se joindre à Eglise arménienne dont les dogmes 
se fappróchaient le plus de leur convintion religieuse et ce ue fut 
qu’alors, qu’ón lésrendità la liberté: Dé semblabtes abus ne 
peuvent plus avoir lieu maintenant, puisqué tEglise protestante 
est reconnue , acjourd/hui, en Orient, et a son représentant dans 
la ‘personne de P'évêque de -Jérasatern. n de 
ïC'est à tort qu'en a vóulu voir dans la Fondation de cet érê- 
ché un projet’da gouverneinent anglais pour étendre son infu- 
ence en Orient; le vombre des prolestans est vraiment trop 
wminime pour cela. te ‚ 
„Il n'y a pas plus de fondement dans la crainte qu'on & voulu 
inspirer aux protestans quelque peu timorés, comme sì Pérection 
du. nouvel érêché ne serait qu'une leutative de T'église anglicane 
d'une utilité contestable, Bien des questions d’hygièneseraient mieux 
comprises, la santé publique serait mieux asaréé , si des conuaissances 
générales sur la forme et ba dispositiou'de Hes orgates , sur les lois fonda- 
„mentales de la physiologie ,éutraignt dane Tédacation commane. A. M, 
le doctear Aazour appartient I'honreur d'avoir rendu l'anatomie accessi- 
ble à tous, en la dégageant de la répugnance naturelle qu'elle iuspare. 
Ses modèles d'anatofie artificielle , qa’il appelle anssì clastique , parce 
qu'ils sont composés de pièces pouvänt se moùterct se demonter, s'enle= 
ver uneà une, comme dans une véritable dissection , ses modèles d'ana- 
tomie out requ la-sanction du tempset de l'exzpérience , les Académies et 
les corps savans les ont approuvés , et nous ne doutons pas que beaucoup 
de nos lecteurs o'sient ea l'occasion de les voir et de les étadier dans les 
caurs de l'ingéuieux inventeur, 
‘Mais ce qui est moins conou peut-être, et ce qui pourtant est bien 
digoe d'intérêt, c'est l'établissement uuique dans le monde, où se 
fabriquent les pièces d’anatomie. Par la volonté persévérante dû doe- 
teur Áuzour, Saint-Aubin d'Eerosville, sa patrie, petitvillage du dé- 
partement dg l’Eure, est devenulesiëge de cette industrie, Là,80óa- 
vrièërs de tont Âge el de tout sexe jettent dans un moale oe pâté pârticu- 
lière, sorte de carton pierre, qui reproduit les dimensions „lee formes , 
et jusqu’aux plus petits détails de nos organese, sdboeh opoaldes pren- 
nent bieniôt, sous leurs mains, la coulearqui est propre & chaque tissu, 
puis toutes se placent sar âne éharpeúte, sur'un squelette de même com- 
positiou que les organes, et forment uu homme réelet complet avec ses 
muscles, ses poùmons, son coeur, ses vaisseaqx, sès nerfs, etc, Pour par 
venir à créer ainsi et à multiplier ces beaux hommes de pâte qu’oa de- 
maande maintenant des contrées les plus lointaines, de la Rassie, de 'E- 
gypte, du Mexique, des Etats-Unis, de In Persé , M, Auzoux u'e pps dû 
seulement inventer des moutes, il lui a falla aussi faire des ouvriess 
anatomistes. ' 7 
Or , ceux de Saint-Aubin d’Ecrosville raéritent ce nom par excellence , 
tous répondent aux questions les plus difficiles sur Vanatomie descriptive, 
tous out une élocution correcte , parce que ces gens de village qu'on groi= 
rait recrutés aux portes des écoles et des Académies , regoivent outre 
Penseiguement de l'anatomie , des lecons de lecture, d'écritare, de dalcal 
et de dessin. Un réglement rédigé par M, Auzoux’, adopté par les on- 
vriers, et confié pour l’ezécntion à un conseil choigi dans leursein et 
nommé par voie d'éleetion, est la loi suprême de P'étaBitssement. Ce ré- 
glemeut, ce qui est trop rare encore , suppose Tê'sstfutent et le respect 
de la dignité personuelle, IÌ panit par l'arheidé',-et. même par Pezela- 
sian, tout acte ‚geste ou parole, capable:de porter atteinte àla considé- 
ration dont jouissent les ouvriers da eninenent: Malgré la sévérsté 
de ce réglement et la rigidité pläs grânde encore avec laquelle il esb 
exécaté par le conseil d'ouvriers, ilg a uoe iste de plas de dear cents 
postalans pour femplif-les place qüi póürrasent devenir vacantes à lt Ea- 
briqae d'anatomie, Ici lasciencen mer alieé les ouvriers sans qae cela 
noise à le gaïete et jÎa boune huarear constanté de gette associatson d'au 
genre si GORVERD. te ' 
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pour déterminer les amtres communautés protestantes à se modifier 
d'après elle, êt. pour coustituer céêlte Eglise comme un centre 
d’umïîté à Yinstar de l'Eglise romaine pour les catholiques. Sil ne 
fallait, pour atteiudre ce but, qu’instituer des éeéques , parmi les 
ministres protestans , on pourrait admettre, sinon la probabilité, 
du moins la possibilité d’un semblable résultat ; car, en Suêde., 
‘en Danemarck et même en Allemagne ‚on a aussi des érêgues 
protestans, parce que la forme de l'administration extérieure de 
‘PEglise est censée chez les pratestans évangéliques-ne pas faire 
partie de l'essence du christianisme, pourvu , toutefois qu’il u'en 
rósulte pas une domination contraire à la liberté de conscience. 
C'est pourquoi, Pon, peut apporter des modifications dans cette 
forme selon Pexigence des temps, des payset des murs. Mais 
Pépiscopat anglican est d’une nature exceptioonelle ; il fait partie 
intégrante de lédifice politique de la Grande-Bretagne, et parti- 
culièêrement de élément aristocratique si puissant par ses vastes 
propriétés et ses riches revenus. Une semblable institution ne 
gaurait donc -être appliquée à aucun autre pays de Europe. 
»Le résultat de Paccord entre la Grande-Bretague et la Prusse 
poarrait-teudre certainement à une union plus intime des Eglises 
‘évangéliques, en conservant à chacune sa liberté et les formês 


qui lui sont propres. Ce résultat peut être regardé comme dési-. 


rable par les protestans, mais certes il ne saurait.donner des in- 
-quétudes fondées aux Eglises catholiques ou autres. » 


Nous avons toujours partagé l'avis, énoncé dans la lettre 
que l'on vient de lire, sur la puérilité des craintes manifes- 
tées par quelques journaux frangais, comme si l'éreclion 

de l'évêché de Jérusalem cachait, de la part de l'Angle- 
terre , le projet d'étendre son influence dans l'Orient. 

Mais nous ne saurions partager l'opinion émise par le 
correspondant de notre Staais-Courant , quând il nie 
que les auteurs du nouvel évêché évangelique, alent eu 
la pensée d'une modification de l'Eglise protestante, qui la 
xapprocherait du régime hiérarchique de l'Eglise anglicane, 

L'affaire dont il s’agit nous procurera, plas d'une fois 
encore , l'occasion de signaler des faits qui corroboreront 
notre manière de voir à ce sujet. En attendant, il suffit, 
pour démontrer erreur du Correspondant, de citer les pa- 
roles de l'archevêque de Canterbury re produites-daus no- 
trenuméro50 du 27 février, (1"° page, 8 colonne)et de se 
rappeler ce qui se passa en Prusse ‚il y a plus de 130 ans, 
alors que la liturgie ariglaise futtraduite en allemand, que 
tout fut préparé dans la chapelle dela Gouret dans Ja ca- 
thédrale de Berlin pour son introduction, et que l'on fut 

sur le point d'unir l'Eglise évangêlique à cette Eglise angli- 
cane dont le premier prédicateur de la Cour de Berlin di- 
sait: equ’elle ressemble bien plus à la première Eglise chré- 

_»tienne que tout autre Eglise protestante, et qu'on peut 

pla regarder avec raison comme l'étoile brillante du ciel 

schrétien, l'honneur de la Réforme et la plus puissante 
s barrière contre le catholicisme. » 

Serait-il si surprenant, que les mêmes causes qui firent 
recourir en 1704, à des projets d'une union plus intime 
entre les Eglises évangéliques, eussent fait revivre aujour- 
d'huilesidées de Frédéric 1"? (Voir dans le Ne déjà cité 

de notre journal, la lettre insérée à la re page, 2° colonne.) 

Mais ce projet, en supposant qu'on essaie de Yexécuter, 
serait-il de nature à inspirer des craintes fondées aux pro- 

“testans ? Nous nele pensons pas. Quelques ames timorées, 
de celles dont parle le correspondant du Stauts-Courant , 
seront d’une opinion différente,, mais noussommes convain- 
cus que leur inquiétude est vaine. Vous pensez donc, nous 

„demandera-t-on, peut-être , que la réalisation de ce plan qui 
préoccupe si fortement les esprits religieux depuis quelque 
temps , ne serait pas contraire à l'essence du protestan- 
tisme? Loin delà , nous n'hésitons pas à déclarer, que nous 
le regarderions comme anti-protestant3 mais, attendu que 

nous avons foi an principe divin du protestantisme , nous 
n'appréhendons rien „de quoi quece soitau mondequi mé- 
connaftrait ce principe et ne serait pas en harmonie avec 

lui, Toute tentative de réforme dans l'Eglise évangelique , 
qui ne sera pas un véritable progrès , échouera indubita- 

„blement. 

Les catholiques n’auraïent certes pas à s'effrayer non plus. 
Âu contraire. La pensée qui inspire un projet de réforme 
pour VEglise protestante, semblable à celui que l'archevê- 
que de Canterbury appelle de tous ses vosux , est beaucoup 
moins éloignée de la nature du catholicisme, que ne le 
soupgonnent probablement elles-mêmes, les ames plus 
‚pienses qu'éclairées où cette pensée est éclose, 
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Le Courrier des Etats-Unis ainduit en erreur, ces jours 
‘ci, toutes les feuilles d'Europe à propos d'une récente 
diseussions du Congrès, citée parle Courrier comme úne 
preuve de la dissolution imminente de l'Union, Des feuil- 
les américaines , regues depuis, nous ont mis à même de 
signaler l'inexactitude dans la manière dont le Courrier 
avait rapporté les faits. (Voir notre n° 50 de dimanéhe der- 
nier, 1*° page , 38° colonne). Nous trouvons aujourd'hui un 
article dans le Constitutionnel de Paris, que nous croyons 
devoir reproduire, afin de mettre noslecteurs, une fois 
pour toutes, en garde contre les nouvelles données par la 
feuille américaine dont il s'agit et à laquelle la plupart 
des journaux frangais empruntent leur rubrique Erars- 
:Unis. Voici l'article du Constitutionnel : Ì 


Nous avons reproduit hier, d'après le Courrier des Etats-Unis, 
certains détails de meurs parlementaires, basés sur des faits plus, 
eu moins exacts: ruais'ìl ne faudrait pas que la France prit le 
change sur la véritable situation politique del Union, et s'en 
rapportât au témoignage quelque peu suspect de la feuille de 

‚New-York. k a 

Ce journal, rédigé en Frangais el qui se publie à New-York, 
semble prendre à tâche de déeréditer le gouvernement et les 
institutions des ‘Etats-Unis; nous ignorons dans quel but. En 
suivant eette marche, jl sert admirablement les intérêts de l’An- 
gleterre. La manière dont il apprécie les faits mérite d'être re- 
„marquée. Qu’il survienne, par exemple, une querelle person- 
nelle pour cause d’opinion) entré deux membres du Congrès, il 
tire de ce cas particulier la conséquence que la Chambre des-Re: 


| qui peut satisfaire l'ignorance , mais dont les esprits éolairés doi- 


‚des INnites du savoir-vivre et des convenarices parlementaires. 


| de cettecolonie et des’en procurer des copies. Il y mentionne 


présentans américaing est composée d’hommes violens, sans édu- 
calion, de paysans, c'est son expression, qui sont prìvés de gens et 
de lumières. Conclure du particulier au général est un sophisme 


vent-faire justice. 

_ Danstoutes les assèmblées qui disbutent‘âvec une pleine li- 
berté, la différence des opinions amène trop souvent des scènes 
orageusës; fes passions irrilées emportent quelques individus hors” 


Nousen grons eu’ plus d'un exemple avant et depuis 1830. Que 
dirions-nous si de ces mouvemens passagerson tirait la consé- 
quence que nos députés sont tous des gens mal appris, querel- 
leurs, indigues de siéger dans une assemblée législative ? 

‚Ml paraît que le Courrier de New-York, connaît bien mal le 
pays qui luia donnél'hospitalité. Il n’y a point aux Etats-Unis 
de paysans dans le sens qu'il attache à cette expression : les culti- 
valeurs américains regoivent tous, sans exception, une instruction 
supérieure à celle que regoïivent même les classes moyennes en 
Europe ; ils connaissent parfaitement Ihistoire „les luis, les inté- 
rêls de leur pays et sont animés de sentimensreligieux ; ils ont, 
sans doute, moins de politesso dans leurs manières que les peu- 
ples accoutúmés aux habitudes serviles; maië, s’ils ont plus de 
franchise, ils ont aussi plus de loyauté. Le gouvernement anglais 
asoudoyó des voyageurs mâles et femelles pour donner en Eu- 
rope de fausses idées des institutions et des meurs de ce peuple 
qui, en 1815,a humiliësesarmes, qui n’a jamais supporté des 
‘dédains, ni tremblé devant ses menaces, Nous sonimes les dupes 
des écrivains anglais ea plus d'une manière. 

A l'époque du Consulateét de ’Empire, M. Pitt envoya à Phila- 
delphie le fameux Cobbet pour rédiger un journal, sous le nom 
de Peter Porcupine (Pierre-le Porc-Epic). Cobbet était chargé 
d’insulter jeurnellement la nation ‘frangaise et le chef de son 
gouvernement ; il s'acquittait à merveille de cette tâche , mais 
après une aimple moisson de mépris, il fut obligé de retourner 
en Angleterre ; son impudence était devenue proverbiale. 

le Courrierde New-York est le premier journal rédigé aux 
Etats-Unisen langue frangaise qui s’efforoe de décrier les insti- 
tutions de cette rópublique. Le moment est bien mal choisi, car, 
sil nous arrive de montrer quelgque énergie dans la résistance 
au droit de visite, nous la devrons aux courageuses et patrioti- 
ques résolutions du Congrès et du gouvernement américain, 
Heureusement, le Courier n'a aucune inflgence aux Etats-Unis: 
ilne paraît écrit que poùr égarer l'óopinion publique en Europe. 


memmen ene BEE 


Nous extrayons ce qui suit du Staats-Courant : 
« La Haye , le 27 février, 


»Uue feuille des Etats-Unis publie l'article suivant relatif 
à la mission confiée dans le temps par le gouvernement de 
New-York à M. J. Komain Brodhead , mission dont ‘nous avons 
rendu compte , en tant qu'elle concernait les Pays-Bas, dans no- 
tre numéro da 11 de ce mois. : 

» Parmi les documens politiques qui font partie du Message du 
gouverneur paur ouverture de la dernière session des deux 
Chambtes de l'état de New-York , se trouve aussi le rapport de 
J.R. Brodhead Esq. qui a été chargé spécialement , en 1839, de 
rassembler en Europe des pièces pelitiques concernant [histoire 


qe, ‘à son arrivée à La Haye, le ministre de l'intérieur, du dé- 
partement duquel ressort la direction des archives de J'état, lui a 
rendu aussi facile que possible l'accomplissement de son but. IÌ 
a obtenu aussi un secaurs efficace de M. Herman Bleecker chargé- 
d'affaires des Etats-Unis près de la Cour des Pays-Bas, M, Brodhead 
a vbtenn, de l'archiviste de état à La Haye, la permission la 
plus illinaitée de prendre des copies de tous les documens politi- 
ques qui se rapporlaiest àl histoire de Ìa coltonie de la Nourelle- 
Néerlande (aujourd’hui l'état de New-York). Mais, quant à cette 
partie de l'instruction donnée à M. Brodhead qui lui prescrivait 
de rassembler des documens politiques originaux „elle n’a pu 
être remplie,altendu que Varchiviste a fait remarquer que le ré- 
glement des archives de l'état ne permet pas de délivrer des piè- 
ces originales. Cependant tous les livres , papiers et recueils de 
doeuraens politiques ent été remis, sans aucune exception , à 
Pexamen de M, Brodhead.:. _ 
„II fait remarquer, ensuite, que les archives de l'état des Pays- 
Bas offre le plus riche trésor de documens historiques remarqua- 
bles qu’il soit possible de trouver dans aucun pays d’Earope. 
Le nombre immense de pièces politiques quì s'y conservent sont. 
parfaitement classées , ce qui facilite beaucoup les recherches. 
M. Brodhead eest ocoupé, consécutivement pendant plusieurs 
mois, à examiner tes différentes collections et y a trouvé une 
quantité inattendae de choses intéressantes. Les élémens, dont il 
s'agit ici, commencent avec Pannée 1614 et vont, en séries pas: 
sablement complètes , jusqu’à 1678. Le plus ancien doeument 
politique découvert jusqu'à présent, est un octroi ou un arrêté; 
des Etats Généraux, date du ll octobre 1614, par lequel on 
accorde, à certains armateurs qui revendiquent la décoaverte 
de la Nouvelle-Néerlande , le privilège exclusif d’y faire quatre 
voyages pendant un terme de trois années, à partir du Îer Janvier 
1615. C'est dans ce document que figure pour la première fois le 
nom de Nouvelle-Néerlande. On a trouvé une masse de doeu- 
mens politiques d'un grand intérêt pour Pbistorique de la colo- 
nie , surtout puur Pépoyste de 1640 à 1678. ate 
„M. Brodhead cite particulièrement parmi_ses découvertes, 
colle de denx cartes géograpbiques dessinées à la plame dont 
une porte la date du 16 octobre 1614 et l'autre celle du 18 août 
1616. Ilaété tiré des copies exactes de ces carteset, comme 
elles sont-les pièces les plus anciennes concernant la situation 
topographique de la Nguvelle-Néerlande que l'on puisse trou- 
ver, elles ont une grande valear pour Pétude de notre histoire. 
»M. Brodhead avaiteru que les doeumens politiques et les pa- 


 piers de ancienne Compagnie des Indes Occidentales, depuis ‘sa 


eréation en 1621, étsient tous conservés à Amsterdam, et il 
avait ainsì lieu de supposer que Îes arehives de cette ville lui 
auraient Fourni des renseignemetis intéressans, En conséquence, 
le ministre de l'intérieur prit un arrêté qui mit M. Brodhead à 
inôme de continuer ses investigalions dans ces archives com- 
manales. Mais, on lui apprit,à Fancien local du siége de la 


Compagnie des Indes-Occidentales, qúe les livres, papiers , etc. , 

de la Compagnie, des époques antérieures à 1700, ne sy troù- 
vaient plus. Îl examina soigneusement tous les autres papiers qui 
y étaient encore, mais sans fruit. On fit un appel dans les prin- 
cipaux journaux des Pays-Bas, dans lespoir de découvrir une 
partie de ces livres et papiers, mais jusqu'à présent èèlte me- 
sure n'a donné aucun résultat. Cependant, l'autorité locale | 
d'Amsterdam #empressa de satisfaire à la demande de M. Brod- 


head tendant à être autorisé à faire des recherches dans ses ar- 
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chives, et il ya trouvé mainte pièce politique importante: 
Bibliothòque royale à La Haye, il n'a découvert qu’un seu! 
nuscrit ayant trait à l'objet de sa mission, - ‚3 
…_»Les copies des-papierszet doeumens déoouverls jusqu'è 
sent rempliront probablement plus de quatre mille pages 
travail est, pour ainsi dire, acheté. M. Brodhead: exprimê 
poir que la générositó déployée par le pouvoir Iégislatif de #% 
York dans Falloeation des subsides pour eette mission , 4 
amplement compensée par les trésors historiques qui seront 
verts ainsi aux historiens futurs de New-York, ‚ 
»Le rapport est accompagné de copies d'une corresponda! 
entre M.' Stevenson , envoyé des Etats-Unis à Londres, et 
nistère de l'intérieur britannique, concernant la demande 
Brodhead d'être autorisé aussi à faire des recherches dâ 
archives de la Grande-Bretagne. Cette autorisation n’a p 
accordée; mais, puisque le président des Etats-Unis M. Ever 
chargé d’insister à ce sujet près du gouvernement de la Graúf 
Bre!agne ‚M. Brodhead conserve lespoir que le nouveau 
nistère , prenant ultérieurement laffaire en consideration ;äj 
cordera au New-York la même faveur que celle qui a étéf 
cordée précédemment dans l’affaire. de la Georgie. 
»M. Brodhead a fait connaître son intention de se rend 
Angleterre, aussitôt que ses occupations ici le lui permett 
et de continuer ses recherches dans les archives de Lon 
dès que l'on aura obtenu une réponse favorable. II terming 
rapporten recommandant d'envoyer en préseut, à la Biblioth 
royale à La Haye, une série des documens publics de l'Etat de} 
York, présent qui serait un monument de la reconnaissan 
cet état pour la libéralité et l'empressement avec lesquels le 
vernemeut de Sa Majestá le roi des Pays-Bas a coopéré à la rf 
site de sa mission, » 






























































EE a Extérienr. 


TURQUIE. 


Des Bar de Constantinople, en date & 
février , et adressées à des feuilles d’Allemagne , mand 
ce qui suit: Od 

«Ce sont surtout les représentana des puissances étrangéij 
qui se montrent inquiets de l'état actuel des affaires de Syriei 4 
nomination arbitraire d'Omer-Pacha , d'un apostat, comme 4 
vérneur militaire du Liban, qu'out toujours gouverné:des. Beli 
chrétiens immódiatement subordonnés au Padischah, offre ú 
ample matière à des confórences. C'est Pambassadeur frangais 
se montre le plus animé contre cet acte arbitraire ; les. a 
représentans se sont joints à lui et se proposent d’élever unef 
testation formelle contre Ia démarche de la Porte, accompliá 
elle sans trop de réflexion. Sir Stratford Canning lui-même $£ 
décidé à se joindre aux autres ambassadeurs pour demand à 
la Porte le rappel d'Omer-Pacha,et la nomination d’un 
chrétien à ce poste. Mais à cet égard, on n'a pas, dans la cond! 
de sir Stratford une confiance sans réserve. La Porte s’exo 
en disant qu’elle ne pourrait trouver de meilleur moyen poùë 
tablir Pordre,et pour donner aux intérêts opposés leurs ap& 
mens , que la nomination d'un homme résolu , et favorable! 
population chrétienne du Liban. Ke 

»Les rapports de Mustapha-Muri- Pacha sur la situation dé 
Syrie, jeltent un jour três-défavorable sar la eonduite de Sélif 
Pacha de Saïda. Aussi la Porte vient-elle de le destituer et ded 
remplacer par Izzet , actuellement Pacha de St-Jean-d’ Aere. 

»Les intrigues qui s'élèvent contre le Grand-Visir et cont 
rigueur de son système réactionnaire minent insensibleme) 
position ; sa chûte est prochaine et inévitable. 

»Les astrologues du Sérail ont eu dans Péclipse de lune dê 
du mois passé, une ainple matière pour leurs ridicules pré 
tions. La plus remarquable de leur prophétie est celle qui pré 
la mort du grand homme de Missr (Egypte) dans un mois ett 
jours. 

» Dans sa répouse à la Note de la France, la Porte anrait dée 
qu'elle n'avait jamais eu et qu'elle n’aurait jamais 'intentief 
changer administration actuelle de Tunis, que le seul but 
se proposait la Porte par ses armemens était le maintien de l 
dre et de la paix. » 





ITALIE. 
On lit dans la Gazette du Piëmont : 
« L’Eglise de Savoie et le diocèse d’ Annecy eu particulier, % 
fait une grande perte. L’évèque , Mongr. Pierre Joseph Rey 
terminé sa carrière ici-bas, si digtinguée par ses talens et par 
vertus ; il est mort à Chambéry, lo 31 janvier, à l'âge d 
ans, » . E ’ 


RUSSIE. JA 
On &erit de St.-Pétersbourg, à la date du 17 février # 
« A Kiakhta, sur les frontières de la Chine, on & célébró 
3 décembre de l'annde dernière, anniversaire de l'avèneff 
au trône de S. M:l'empereur ; à cette fête avait élé invité. auf 
Dzargoutschéì (gouverneur) de ta ville chinoise voisine de» 
mai-Îschin. A cette fête a régné la plus grande cordialité £ 
les individus des deux nations; après qu'on eut ba à la sar 
S M, Pempereur Nicolas, ita été porté un toast à S. M. le 50 
Khan (l'empereur de la Chine). Tuus les bâtimens sur les 
Lières élaient illaminés. » ' N 
— S. A. le feldmaréchal prince de Varsovie, comte PaskéY 
d'Erivan , est arrivé à St.-Pétersbaurg , venant de Varsovige: 
— Depuis 1833 jusqu'au I°r janvier 1842, il a été re 
149,235 soldats, eu congé illimité. Sur ces 149,235 how be 
56,826 se livrent à lagrienlture pour leur propre conif, 
61,782 aident leurs parens dans leurs travaux agricoles ‚ 
exercent divers métiers, 1,275 se livrent au commerce, 
sont ‚entrés au service de la Couronne on des particuliëf 
14,427 n'ont pas encore fait choix d'un genre de vie, pe 
du peu de temps qui s'est écoulé depuis qu’ils ont obten 
cougé. Quant à la moralité des soldatsen congé illimit6r, 
déjà va, que,sur 149,000 ainsi congédiés pendant net 218 
116 seulement, c'est-à-dire 1 sur 1286, ont été mis ef}, 
ment ou soumis à une enquête. en 
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On éeritd'Odessa,enjanvier: En eb 
__« Notre commeroe avec l'étranger s'est éleré année de 
à 16,292,580 roubles d'argent; dont 10,771,633 pour sb 


tationg 

È ein 8 est vrai à ceux, des trois précédentes années, mais la 

jerisen an est dans la situation du:comnrerce étranger, et dans les 

Rous ee ies et financières qui ont éclaté en 1841 dans 

ment Be alen ports de PEurope, et qui ont été principale- 

ares: E Qvoquées par les relations commerciales de l’Angleterre 
es Etats-Unis de PAmérique. » 


0 <___ SUÈDE ET NORVÈGE. 

Une lettre de Stockholm , du 18 février, mande: 

. «Le Voyage du roi en Norvège , est ajourné indéfiniment. On 

b ief attendu autant 

mein, CLable ‚ mais |’'inviabilité-des routes et absence totale de 

en nécessaire dans ce pays, ‘continvent encore, etil ya 

en de Perspective que cet:état de-choses changera bientôt. De- 
Us 100 ans ‘(pour lesquels on a des observations météorologi- 


hen na pas eu ‚en Suède ‚un hirer aussi doux. Comme la: 
Part des voyages et des transports se'font ordinairement dans - 


Solte saison de l'année, par traineaux et à travers lès edux gla- 


Ì pat ’ Celte douce température nuit-extrêmemernt‘nussi bien à 
He Dloitation des mines et à plusieurs autres industries, qu’aux 
Re 10Rs commerciales dans l'intérieur. 
tie Scott, prédicateur méthodiste anglais, qui, Vannée der- 
“ahd Eet un voyage dans 'Ámérique du Nord, et qui, dans 
Plus es ‚ a dépeint la nátion suódoise, sous les-couleuts Tes 
«, nn Ie 
idee 
De ‘Ome été menacé , ya quelque'temps, dans sa maison , par lé 
ble irrit6Il paraît qu’il a fixé aussi sur lui, lattention du 


es, est devenu, après son retour en:Suède, un objet 
Cisantes.attaques de la part des journaux de cette ville ; il 


Pors, Pement ‚ ainsi qu’il résulte d'une lettre adressée par la: 


N eiller-d?état et-chef du département des cultes, M. Grubbe , 

Geir Onsistoire de Stockholm , dans laquelle celle-ci:est invitée à 

Pr éd Un rapport sur la manière dont remplit ses fonctions, le 

dà Kateùr nommé près de-la ehapelle Weslezanique ang laise , 
„Rs cette capitale. » Ae te i 


ei PRUSSE. | 

at 24 fövrier, le baron de Renduffe, envoyé et ministre plé- 
tie ORtiaire de Portugal , près de la cour de Prusse, a eu l'hon- 
5 ee ‘être recu en audience-par S- M. le roi , auquel il a présen- 
Ni ® lettres de créance que lui a détivrées S, M. la reine de 
Ô Hagel, Bi ee hie, . 
Dore ML. le roi a daignd conférer l'ordre de F'Aigle-Rouge , de 
èn Asse , au: cónseiller da tribunal supérieur d’appel, Lex , et 
Vion Dseiller de ministère Reuter, à Wisbade, tous deux au ser- 
Ee '® ducal de Nassau. . 
hd BADE. 

On éerie de Carlsruhe, le 22 février: | 
a Slectións pour la prochaine Diète, ne tarderont pas à 
on lien. ‘On ne pense pas que l’ouverture ‘de la nouvelle ses- 
Drang; aise se faire avant six semaines. Les membres de la Cham- 
aL ute ‚ sont partis. 
anjp Buste: fiancé de la princesse Alexandrine 
Rn cui, Le mariage aura lieu au mois de mai. 
nf ui. ‘ ' 
hi heurensement n’a rien d’inqúiétant. » 


- 


‚ nous quitte 


| IHANOVRE. 
On lit dans la Gazette de Hanovre, du 2áfévriër ; 


„En Suite du $ 3 de la patente royale, du 3 jaillet 1841 , au [ 


Bujet ä 


oral. la Iégalisation de la signature de S.A. R. le prince 


‚ hier, 23 de ce mois, sous la présidence de S, M. le roi, et 


ì Présence de S, A. R. le prince royal , ainsi que des ininistres , 


Schande Stralenheim, de Schulte, Von der Wisch, baron de 
e 


ter 6 . : rohe 
Print de S, A. le général-major el conseiller d’état-président, 


cette Bernard de Solms-Braunfels: Le prooës-verbal relatif à 

deg Prestation , a étósigné par S. Á.R. le prince royal et par 

au Winistres ; S.M. a daigné erdonner aussi, qu’il Fût déposé 
„Atohivesroyales.n id ’ 


ESPAGNE. 


On écrit de Madrid , le. 20 février: 


de riagdent a fait aujourd’hui une promenade àu Prado. Rerêta 


it bourgeois, il donnait le bras à la duchesse de la Vic- 
il était accompagné par ses aides-de-camp. On doute du 
mmissi U projet présenté par le ministre des Gnances pour 
Penor en de 160 millions de réaux. La commission chargée de 
EEn est composée de députés de lopposition. 


Wire et 


El Correo Nacional contient ce qui suit: 


NEN 
, 






bea, Pe Parle partout que d’adoption de mesures extraerdinai- 
À ® Journal ministériel du matin annonce la nomination de 
Weij eeeton des députés chargée d'examiner le projet de loi 
heg, PObilisation de 50,000 gardes nationaux. Un grand nam- 
ij, Oputés et sénateurs ont résolu , dans une réunion parti- 
he qe de recommander au gouvernement adoption des me- 
Vana. Plus énergiques pour aider (conjurer, a sans doute 
Burj, pe.notre collògue) la tempête réaclionnaire. On a arrêté 
Wize Rliêre de Portugal quelques Espagnols sans passeports 
kn enteren dans le royaume, El Peningular convient 
été décias® réunion partielle de députés qui a-eu lieu, rien x’a 
hans 7 î 
ir la Gazette de Madrid du 20 publie le projet de lei 


Nú Ek u 
En ‚gei doît être présenté aux Gortès : 
de hr. °° Le gouvernement est autorisé à faire une émission 


Wi Ri du trésor pour une somme da 160 millions de réaux „ 


Cao ttribuée en 32 séries de 5 millions chacune, 
. Lan ‚ns jouiront d'un intérêt annuel de 6 °/,. A, 
Per les. ci ®Eociation de ces bons se fera avec la publicité voulue 
re affeoig, Stanoes et les objets auxquels ces valeurs devrout 
am’ Poor T a Gazette de Madrid en publiera l'avis préalable. 
en Clée tou Amortissement.des-bons et des intérêts échus, sont 
Sen as 8 les droits pergus dans les-douanes da royaume où 
Sai serg ant recus conrme espèces métalligues dans la forme 
E ee erminée. e 
Per Ue de de ces bons seront numérotées de f à.32. Chaque 
°O numér,°téries sera amortie, en commengant par leur 
ri eri re Successif, et de telle sorte que les bons de la 
n Ster jop ent être recus par les donanes du royaume dès le 
Ee A muis qui suïvra immédiatement celui de la pre 


ha 





‚et 5,520,949 pour tes importations: Ce chiffre est infé- 


que possible un changement dans le temps - 


R, le grand-duc continue à souffrir d'un mal de pied , 


» Et comte de Kielmansegge, a eulieu la prestation de- 





mière émission faite. par le gouvernement. Les 3Î aatrea sé 

‘ries auront droit à l’amortissement et leurs bons seront égale- 
ment admis dansles douanes du royaume dans les 31 mois sui- 
vans. ÌÌ ne sera pas reu chaque mois plus de bons que ceux de 
la série dont le tour sera venu pour Pamortissement. 


jour de chaque mois te N° de la série sartant pour l'amortisse- 
mert. e jd ú 

7, Les porteurs de bonsauront Voptien de les faire recevair 
dans les douanes du royaume en- paiement des droits qu’aurait 
à payer leur commerce , ou de demander le principal et les inté- 


préfèreront ce dernier moyen , ne pourront se présenler qu’après 
le 15 du mois qui suivra celui où devra se réaliser l'amortisse- 
ment de la série respective. 

Madrid , le 18 février 1842, 
Pepro Sunaa v Ruit. 


ANGLETERRE. 

On It dans The Courrier … «ll est probable que par suite de 
Pacceptation des fohclions de gouvérneur-génóral de la Jamaïque, 
par le comte d'Blgin (précódemment lord Bruce), la questioir qui 
aait s'élever quant aux droits d'un pair d’Ecosse , de sióger 


dans la Chambre des Gommunes pour un bourg anglais, ne sera 
pas, en cette circonstance , amenée à une décision, » 


… Le Morning Chronicle publie la lettre ci-aprés, adres- 
sée per M. Borrajo, à M; Thortton, président du comité 


qui l'ont empêché de publier l'avis attendu, 
eapîtalisation des coupons éehus: 
AM. Richárd Thornton, Eeq. 
« Monsieur , et 
pNonobstant l'arrivée de M. Salamanca, avec tous les fonds , 
{nécessaires pour mettre à effel la capitalisation de intérêt de la 


|-que, suivant les ordres du gouvernement, et d'après ce qu'exige 
la banne foi , cette annonce devrait être faite simultanément à 
Londres et.à Paris. Cela retardera Pannonce de quelques jours , 
‘et ootmme Ie délai pourrait êtbe attribué à quelqu’autre cause , 
je voûs faìs celfe communicatión en vofre.qualitá de président 
du comité de détenteurs de fonds, afin de vous mettre à même 
de satisfaire à Panxiété naturelle de tous ceux qui demanderont 
des renseignemens ; vous pouvez ajouter ensuite qu’il sera ainsi 
donné du temps pour larrivée de don Mateo Durou (dont j'ai ap- 
pris par le courrier de ee jour la'nomination au poste de prési- 
dent de la commission des finances), ou bien larrivée de quicon- 
que pourrait le remplacer , s’il est vrai , ce que disent les jour - 
naux , que M. Darou a résigué. de 
„Je profite de cette occasion , etu. 

» 2 février, 1852, a 
Signé ‚oJass Bonrazo. » 


»Cette lettre, dit le Chronicle, est de nature à causer quel- 
que peu de désappointement, etilya des raisons, sans doute, 
pour an pareil sentiment de la part des détenteurs de fonds. 11 


est notoîte que les Espagnols sont ents dans leurs mouvemens 


(la présente discussion sur l’Adresse, dans les Cortès, en four- 
nit uû exemple frappant), mais nous ge nous attendions, cerles, 


pasàun délai comme aelai qu’éproure cette affaire des cou-. 


pons.» 
En | _ FRANCE. 
La Chambre des Députés, dans sa séance du. 26 février, dont 
nous avons donné hier le commencement,a passé à l'ordre da 


‘jour sur f'incident auquel a donné lieu l’affaire de M. lsambert. 
Le Journal des Débats caracterise avec feree.le triste rôle. joué 


‚ dans la séance d’hier par M. Isambert ‚qui avait annoncé la réso- 


lution de se défendreet de dire toute la vérité sur les moyens 
qu’ilavait employés pour lire une leitre confidentielle qui n'était 
pas à son adresse. M. Isambert a été, à la tribune, un véritable 
‚objet de pitié,et quand on le voit venir déclarer à la Chambre 
que cité à comparaître devant la Cour d’Assises de-Riom, il sabs- 
tiendra de répondre à la citation , on s’est étonné qu’ii eût sur 
Y'inviolabilité parlementaire des idées plus rigoureuses que sur. 
Y'inviolabitité du secret des lettres. Le Journal des Débats ajoute 
les observations suivantes : « Vous croyez apparemment que M. 
Isambert est cité à la requêle d'un accusé ; que cet accusé lui 
dit : c'est à vous de me défendre, je ne puis même me justifier 
que par vòtre témoignage ; dans les procêsen diffamation qui 
intéressent des fonctlionnaires, la preuve testimeniale est admise ; 
venez donc témoigner en ma faveur, ou plutêt venez défendre 
vos actes à vous, non pas vos actes parlementaires, non pas ce 
que vous avez dit ou fait à la tribune , dans les couloirs ou dans 
les bureaux de la Chambre , mais ce que vous avez tenté dans les 
bureaux ou dans les anti-chambres dua ministère de la justice , 
qui certes ne sont pas votre domicile politique ; venez nous jus- 
tilier et vous justifier, après avoir prêlé sermènt devant Dieu et 
devant les hommes, de dire la vérité , toute la vérité, rien que 
la vérité! Serment qui ne saurait effrayer un magistrat aussi ina- 
movible et un député aussi inviolable que vous! — 

„Vous eroyez que c'est là le procès? Eh bien | non, Ml. Isam- 
bert est assigné à la requête d'un accusé: il est convaincu, lui, 
que c'est le ministère qui le'fait assigner. Voilà comment il a 
considéré la chose. Ce sont deux agens du gouvermement qui se 
sont permis de lappeler calomniateur, sous le prótexte frivole 

| qu’il les avait-accusés d'une action iufâme, et qu’il ne prouvait 
point son accusation. Ces deux agens mentionnés veulent jouer à 
M. Isainbert ce mauvais tour de le forcer à s’expliquer devant la 

: justice ! Ils ant l'idée singulière de le voir, de Pentendre et de 
lui répondre! Dans quel temps vivons-nous, Grand Dieu ! Vit- 
on jamais pareil machiavélisme! Mais soyez traunquilles, M. Isam- 
bert ne tombera pas dans cà piége grossier! Ils se gardera bien 
de comparaître devant la Cour d’Âssises ! Sa conscience est trop 
pure , il ne craint rien , il ne dira rien. 

„Cela posé, M. Isambert a-déclaré à la Chambre , avec cette 
innocence qu’une sorle de pitié nvus empêche de qualifier au- 
trement, il a déclaré que laleitre lui avait été communiquée. 


Où , comment, par qui'cette communication a-t-elle été faite, 


c'est ce dont il n'a pas dit un mot. Et voilà justement ce que M. 
Isambert appelle une explication! Il afârme qu'on lui a com- 
nrudiqué la lettre , qu’il ne la pas lae à la dérobée, qu'il n'a pas 
eu à surprendre la bonne fui du dépusilaire. 
»Remarqnez maintenant que voilà une troisièmg version qui 
diffère essentiellement des deax précédentes, lesquelles ne dif- 
férent pas moins entr'elles. Si M. Isambert dit vrai quand il af- 


6. Le gouvernement annoncera dans la Gazette du premier 


rêts à la direction générale du trésor public à Madrid. Ceux quì 


de détenteurs de fonds espagnols, et expliquant les raisons 
velatif & la 


{detteactive, jusqu'à la fin de 1840, il n'est pas possible d’an- | 
fuoncer au public le jour où la conversion cominencera , parce } 





firme que la pièce lui a été communiquée, il disait le contraire 
de la vérité quand il affirmait qu’il avait eu connaissance de la 
lettre par hasard. Qn’est-ce que le hasard et M. Isambert avaient 
à faire ensemble dans les bureaux de la justice ? 

Et s'il disait vraï quand il partlait du hasard’, pourquoi done 
M. Billaut e’est-il cru autorisé à affirmer que la lettre se trouvait 
dans un dossier soumis à la Cour de Cassation ! Avions-nous tort 
de souhaiter que la discussion continuât? de prévoir que M. Isam- 
bert changerait de-langage chaque fois qu’il serait condamné à 
dire la vérité. Mal lui en a pris cette fois , car‚ au moment où il 
affirmait que la lettre lui a été cotnmaniquée, M. Teste lui a 
opposé une leltre authentique, adressée an directeur des affaires 
eriminelles, lettre signée Isambert, ét dans laquelle M. Isam- 
bert reconnaît que M. le directeur ne lui a jamais fait de com- 
munication semblable! Cette démonstration accablante a pro- 
duit sur la Chambre une impression profonde. M. Isambert n'a 
rien réponda , absolument rien ; alors on a commencé à com- 
prendre qu’un homme quise-défend ainsì, ne veuille pas aller 
défendre des zecusés qui reclament son témoignage. Quatre 
fois M. Isambeft a eu occasion de s’expliquer sur la lettre qu'il 
prétend avoir lue, et quatre fois il a varié dans ses explications 3 
et cependant l'accusation lancée contre deux loyaux fonction- 
naires, accusation que les parties exploitent avec tant de per- 
fidie, repose sur sa parole, sur sa simple parole, sur la parole d’um 
magistrat qui a quatre maniêres différentes de dire la vérité! » 

‚ On disait à Toulan, le 22 février , que les ducs de Nemours 
et d'Aumale y étaient attendus, se rendant en Álgérie. Hl n’a 
poiut encore été question à Paris de oe voyage. 

—M. Léon de Bassierre, nommédéputé par le eoltége électoral 
de Wissembourg, a fait agréerà M. le garde-des sceaux sa dé- 
mission des fonctions de chef du cabinet , qu'il remptissait au mi- 
nistère de la justico et des cultes. 





| BELGIQUE. 
On mande de Bruxelles, le 27 février : 

Le Sénat s'est occupé hier des articles da projet de loi 
relatif à Pachat et à l'exploitation de la British-Queen. Une 
longue discussion s'est engagée sur l'article ler, MM. Malou, le 
chevalier Vanderheyden à Hauzeur „-Bamon Dumortier , ont vi- 
vement blâmá la conduite da ministère, M. le comte de Qaarré , 


M. d'Aherée, et M. G. de Jonghe ont déclaré qu'ils n’accorde- 


raient le bill d'indemnité qu’avec blâme, et ils demandaient 
que cela fût inséré au proeèës-verbal. M. le baron de Stassart.a 
fait observer que le blâine résultait nécessairement de toute la 
discussion. 

Après: un débat très-animó l'art, 1°r a élé mis aux vaiz el 
adopté par 22 voix contre 12. ie 

Les autres articles de la loi ont été-ensuite adoptés, et la loi Ta 

été dans son ensemble par 20 voix contreld. 

— Le nommé Isidore-Charles-Richaf4 Van Laetem, qui était 
fugitif, sest constitué prisonnier minedìi vers une heure; il 
cómparaîtra lundi devant la Cour d'Ássises, avec les autres ac- 
cusés dans l'affaire du coraplot. 

126 témoins ont été cités par le ministère public. 


— Ia Gazette L'Etat de Prusse publie une lettre de 
Bruxelles, à la date du'20 février, mandant entr’autres ce 
quisuits - ä EE 

« Vous avez va que j'étais bien informé lorsqa’il ya une quin- 
zaine de jours, je vous ai annoncé que les érêques avaient reca 
de Rome l'ordre de retirer la proposition qu’ils-avaient faite par 
Pintermédiaire:de deax dóputés d’ériger l’Université catholique 
de Louvain en personne civile, etde lai donner le droit d’ac- 
quérir desimwenbles. On avait déjà recu cette instruction, il 
y a trois mois ; mais on ne l'avait voulu exécuter que passivement 
en laissant reposer la proposition dans les cartons. de la Chambre, 
peut-être pour des temps meilleurs; mais comme nous l'arons 
fait remarquer déjà, la cour de Rome, sans désapprouver 
la projet en sui, Pa considéré sous le point de vue politique 
en ce sens qu'elle avait causé de lirritation presque dans toutes 
les classes de la sociëté, et en conséquence elle devait exiger 
que faite publiquement, la proposition fât aussi publiquement 
retirée. La manière dont cette affaire s'esl terminée fait objet 
de réflexions bien diverses des journaux, suivant fa couleur à 
laquelle ils appartiennent. Le précédent ministère eât certes , 
regardé comme ude bonne fortune de sortië de cette manière des 
embarras que la proposition lui avait causés el les journaux qui 
le soutenaient auraient même loué en cevi son habileté diploma- 
tique. Le ministère actuel est maintenant en butte aux atlaques 
de ces mêmes feuilles qui l'accusent d’aroir immtiscé le pape 
dans les affaires politiques da pays. Mais le pape n’a fait qu’user 
de linfluenee qu'il a sur les órôques, et c'est sur les députés 
que doit tomber le reproche de s’ôtre routrés platôt les man- 
dataires du clergé que les représeutans du pays. L'issue de 
Yaffaire est particulièrement due aux efforts de \'internomce da 
pape à Bruxelles, dernièrement promu à la dignité d'’arche- 
vôque, qui, quelque déroué qu'il soit à' la religion, no 
partäge pas toutes les vues et toutes les tendances da 
haat clergé belge; ce qui n'est pas du reste un mvystère. 
Mais c'est précisément dans l'intérêt de la religion qu'il re- 
pousse certaines prétentions qui se manifestent parfuis et qui 


jettent l'inquiétude dans les esprits, et son opinion sur la situa- 


tion du pays est parlagée à Rome, C'est ainsi que nous pouvong 
aussi donner l'assurance que les prétentions du clergósur len- 
seignement n'ont guère trouvé d'approbation à Rome; on gait 
bien qu'elles ont -eu une induence fàcheuse non senlement ici, 
mais encore en France. IÌ y a presqu’un an déjà qu’une liberté 
d'enseignemeat aussi illimitée et la résistance du clergé à la di- 


‘rection de Fenseignement par l'état avaient inspiré de justes 


eraintes au ministère frangais ainsi qu’à la commission pour 
Fenseignement moyen, nommée par la Chambre, et que pour 
empècher que la liberté d'enseignement n’amenât en France 
des résultats semblables , ils avaient résolu de laisser en général 
sur l'aucien pied tout ce qui coricerna-tes séminairos ecolésiasti- 
ques. La cour de Rome-pat oontre,-éésire voir en France, 
comme le clergé fräntais, ane plas grande liberté d ensoigne- 
ment ; c'est pourquoi il regardera les prétentions qhui s’élòveut 
ici cemme un obstacle et les désapprouvera en consequence. » 

— On lit dans le Journal de Liége les détails suivans, suc 
un accident arrivé cesjours derniers au chemin defer, et 
qui a failli avoir les suites les plus graves : / 

. administration du chemin de fer a fait faire un premier essat 
‘de nos plans inclinés d'Ans à Liége. Un convoi de-quelques wag- 


_gons, dans lesquels on avait admis toutes les personnes désireuses 


Je faire ce premier. et .pórilleux trajet, se mit en route vers la 
ville. Pendant quelqne temps tout alla Gort bien, mais‘un choc 
„at survenn , le premier waggon se détacha.des autres, et en- 


irt ind par son propre poids et élan. qui lui êtait déjà imprimé, 


“clanga dans l'espace avec une rapidité effrayante. La position 


_s voyageurs était des plus eritiq es, à droite et à gauche daf . 


Veûx précipices dans lesquels un rien, une simple pierre qui se 
“rail trouvée gur le chemin’ pouvait les précipiter et rien pour 
… têter la fatale sole, qui, ohaque instant, prenait uu essor 
„us rapide. | 


La confusion devint à son cemble; chacun, effrayé par le dan 


r imninent qu'il coürait, poussait des lamentables eris de dé- 


esse, auxquels le spectateur, terrifië lui-même, ne pouvail ré-. 


ndre. Enfn, après quelque temps de mortelles angoisses, le 
1ggon, Arrivé à S.int-Laurent, et sorti des rails, alla s 'enclouer 
ms un remblai de terre, où il s’arrêta tout court. 

Les voyageurs, après s être lÀlés de tous côtés, et s'être assurés 
ils êtaient bien, vivans, se hâtèrent de neit-e pied à terre, se 
ùmettant bien de ne pu renouveler Pessaì d'un pareil 
ov age. 


“_ Quelques personnes  genlement qui s’étaïent précipitées du 
“_raggon pendant sa course, ont regu des contusivi:s plus vu moins 


Ì raves, E 


DE 
AFFAIRE Du COMPLOT CONTRE LA, SURETE DE L'ÉTAT. 
Assises. du Brabant. 


C'est ce matiù ;, 
‘erantla cour: dassises de la province da Brabant. 
Dès 8 heures , tes akords du Spalaip de la rue des Sols étaient 
__«ncombrés de curieux. 
À neuf heures les huit accusés aant werdde au palais de ta cour 
w’asgises , «dans trois:fiagres „sous Pescorte de toute une. brigade 
je gendarmerie à cheval. “Dix-huit gendarrnes sereat chaque 
„vur de service. 


Les témoins cités à la requête. du procureur-général , sont au | 


„ombre de 126. Geux cités à ‘décharge sont au nombre de 70. 

A dix heures mmoirts un quart, la dame Vandersmissen, épouse 
de Pet-général , est amente desant la cour réunie en Chambre 
du Conseil. Cette. acbusde se trouve dans un tel État de faiblesse 
et d'affaissemeut qu'on. craiut une remise de laffaire. Soutenue 
paren huissier et par soù mari, elle est ramenée à l'audience et 
va prendre place sûr le banc-ies accasés-.à côté de son époux, 

À dix heures , les six autres‘ageusés:soat introduits. 

Devant le banc des. júrés sonbidéfiesés. tous les objets devant 
servir de pièces de eouviction- „el pari lesquels se trouvent , 
avee teus leurs aceessaïres:, deux pièces -d’artillerie de k‚en 
bronze et montées sur affùt. : 

„La Cour:entre> en ‘sdante à dix: heures: dix dülnutee: Elle se. 
compose de: MM De Page, président , det a ag een Brute, 
Delámmioy et Van'Carâp , conseillers. . 

Lesiége du ministère. publie est occupé par. n. faroest: ‘gé- 
+:éral. Debaray; ou regggque, derrière ce magistrat M. Farpel-: 
mout, procureur-générapen habit de ville. 

Après deux arrêts: ineulens ; le miuistère, public ‘et les ac-! 
cusés exercent le droit de Féeusation jusqu'à son épuisement, ge 

„Le jury de jugement est définitivement composé. de MA. :! 
te Bodeau (Francuis), reutierà Br uxelles; 2e Paradis (Charles), 
ventier à ‘Nivelles; 3e Parys, (dusse) ) fabriedut à Braxelles ; ; 49. 

“Hredael (Jean-Phikiphe), brasseur à' Bruxelles; 5° Everarts (Fran- 
cois-Joseph), échexin et cultivateur à Bowillies ; 6e Huysinans- 
u’Aneeroix , propriétaire el conseiller commmunat à Bruxelles ; 
79 Du Rousseau (André- Joseph), propriëtaire à Hal ; 8 Vanfran: 
chen, bourgmestre à Steynonkerzeel ; 9° Beequevorf (Charles- 
Aleaandre). ‚“nôtaire à Perwez; 10e Peten (Michel) ‚ bourgmestre 
à Contich ; 11° De Merville (Fraugois), rentier à Bruxelles ; 12e 
Nahon (Henri) ‚ avouó à Bruxelles; 13° (supplémentaire) : Mos- 
selman (Théodore-Jea::), propriétaire à Court St.-Etienne; 14° 
(idem) : Hap (Albert) , brasseur à Etterbeek. 
‚Les jurés, d'un commun accord , ont ak pour leur chef, 
B. Pavoué Nahon. : Nl 

Les défenseurs sont au nombre. de neuf, savoir 

Pour M. le général Vandermeeren ; MA. les acucats Theyssens 
et Vanderton. 

Pour Viftendant Parys, Rouss L 

Pour Vex-général Vandersmissen, M° Derons, 

Pour Wandersmissen frère, négociant, M° Jamar. 

Pour Pépouse Vandersmissen, Me Bartels, 

Pour De Crehen, M° Hendricks (d’ office). 

Pour Parent, Ne Orts fils. 

Pour Verpraet, M° Bouvier. 

Et enfin ponr Van Laethem,:M Aes Orts fils et Jamar. 

M. le président avant de proeéder à la constatation de liden- 
Ailé des accusés , averlit les défenseurs qu’ils doivent s’expriner 
aves décence et mindéention et qu’ils ne peuvent rien dire contre 
leur conscience et le respect dû aux luis. 

Après les interpellatiuns usitées faites aux próvenus par ML. le 
président, il est douné leclùre de l'acte d’aceusation , et cette 
lecture a dure environ une heure et demie. 

L'andience est suspendue. À la reprise, la parole est donnée au 
ministêre public, pour expuser les faits de Paecusation. 

M. Pavacat général analyse les charges qui pêsenl sur chacun 
des accnsés, 1] fait suivrewette analyse d’uu exposé succinct des 


eirconstances qui ont accompagné „et suivi la découvertedu, cams |: 


plot. 
Le miuistère publie termiue son exposé en déseloppant quel- 


ques eonsidératious générales tendant à élablir la légitimité de | 


Paccusalion, et cela pour-réfyter ce qu’un journal de cette ville 
qui paraît sympathiser pour les accusés, selon NM. Debavay , a 
publié pour ridicnliser les poursuites du chef de complot 

DN. le président attendu Pétat maladif de Mad. Vandersmissen, 
renvoie audience à dernain à neuf heures et demie. 
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Une veuve , mère de six enfans en bas à âge el réluite à la der- 
nière misère, ne gagnant pas assez pour suffire‘aux besoins dun 
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de 28 février, que cette affairea été appelée en 
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ej Ngloos- di fhomas (Pláce de la Bourse) ‚n° 6, est seul chargé des hand et Annonoes gond la France. ta gi hest 


























‚Si nombreux ménage, fait un appel à la générositd de ses no 
bles goncitoyens, en. les suppliant ‚d'avoir, pitié. de sa mallieu- 
reuse position et de:lui accorder quelquesecours. Elle prie les 
personnes compatissantes à son malheur de voulBir bien adresser { 
leurs dons au Bureau:du Journal de La Haye, Petit-Marché-aux- |: 

Herbes, Le Journal de La Haye fera mention de tous les dons que [de Eibikres Masini 
des cceurs charitables voudrout bien faire parvenir à sen Bureau. cinq pièces ân chois ’ 


L’ leonographie des. Contemporain L 


200 portraits sur grand ans. avec Tes fac-simile des signatures / 
seul ezemplaive.) - hk 


LIVRES POUR LES. ENFANS, surtout en hollaadais ‚ ea trêsft 


nombre. 


PAPIERS; MUSIQUES; CORDESITALIENNES ; SPLUMES;, 
| TES; PORTEFEUILLES ;CRAYONS ; etc, etc. É 


DÉPOT de Savons Ans, Cosméti uee, Pommades, Ea 
hoar ‚ete, , efo. 


— Tabatières en corne de Buffle.» | 


Pioes d'acieren cent différentes 5OnLe5 , dte, ‚etc. : 
… NB; Lfoecasion vient de:se: „présenter de recevóf 


LE J OURN. DE LIMBOURG ët LEMANCIPATE I 
dés larrivée ici 5 respectivement’ ‚ou ensemble, et: 
mpm ‚prix modiqne. 0 ie 


ne Journaax iele) 
ANNONCES. ee ee. 
AAN ER et dirtiine À 
on Ee ° sh ls insertions, 
ser sr Hu soussigné 





















Pidces de Théâtre «A 


: _ à 10,15, 20 et 25 Cents, je 


Romances ER 
‘Adhemar, Paget, Schubert, ete. , vig kj 
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Théâtre-Royal-Francais. 


Jeudi 3 murs. (Représentation n° 103) - 

"LA SOMNAMBULE, opéra en 3 actes, 
GRAND. MONDE, vaudeville en un acte, 
On_ commencera á SEPT heures précises. 


Lundi 7 mars, PAR EXTRAORDINAIRE, 


la compagnie italienne du Théâtre d'Amsterdam , aura P'honneur de . 
donner une seule représenlation , composée de: oel 


LES PURITAING, graad-opéra en kactes, musique de Bellini,  í 7 
Samedi „9 mars 


Suivi par : UN BAL AU 


Ed 


CLÔTURE DE ZL’ ANNÉE TRÉATRALE, u Ri 
pour réparations à faire à la salle.de Spectacle, DRE 





joints. à éeux que Fon troyvod E 
À REVUE GALERIE DES Tik 


HEAK REL Bititmetroh 1 al 


“annorices ou reclames on peu également sf 


A, J. VAN TETROODE, Janliendrikstraat à je 
en jp 


Ben ki. 
k NN 
EN ee HE ten A al, EZbe 
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_MON DON, Herlliuralëirs 


einer entrepreneur de la Baar de,l’Union à Anwers ‚a l' honneur’ de 
prévenir MM, les Voyageurs qu'il vient d'ouvrir un Hòtel sùr Te Port ; 
dit Hôtel des Etrangers, Quai VauPyck, u*53et 55, vis-à-vis em: 
barcadère des bateaux à vapeur à Anvers. 
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… Lange Pooten, K, n° 165, près-du Kapelsbrug: 
Le Rhin, lettres à un ami, par Victor Hugo. fi 20. 









Cours du 28 février. 
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Le procureur du roi, par. Jules A. David. 1. 25. noöhvellè”. df 
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Ce nionsieur, par Paul de Kock , tome premier: 0.625, Fr PAYS-BAS, _ muff Bte china IE 
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de-cuir, par Fénimore Cooper, 3 vol. 4,15. ls “aide mardi e% 2 == “ke. 52: mie 3 52e 5% 
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Le Bananier, ar Freédé:ic Soulié, tonde piemie, ges B ee Pe it 
‘Laurence’, par Mad. Camille Bodin „2:vol.’ 3,50 en f be dn Ô ba vain ade, lk Le bd ERN 16 » 59: 
|- Emeránte'; par:Mad, Ancelot, 3 vols! 2,80, 2 »i Dn er tl a £ | Ob. Hope & C.1998X 181 5 Ae 
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Le docteur Herbeau , par Jules Sandeatr, k Eet Jd à Hama e Taft sr p PO eo) rme ij Á 
Léna , par H‚ Arnaad (Mad, Ch Reybaud); N Die ii bo ot hen i $ da en vat N eh dd za Á 
„Lenom de Famille, par Auguste Luchet, 2 vol, 35E teint ie aid Ds ondjen lez, Oh Ed B 6) 
Basile , par Mirel. Masson’, 2 vol. 2,50, 5 H gente eel. 31,38 5: tel a ss, 3 D en 
Le chevalier de Chaville „ par le bibliophile Jacob, 1,40. s A Nin hear 8 ee: EE PEEN 16831730 288770: (see 
‘Claüde Rionel, suivi de: ûne Femme célébre ‚Par ait Sdavéitrdi 254 u En s aloe 
Excursions sur tes bordsdu Rhin; pdr Mesandrê Duis’, Zijol, ‘2, 50; Oblig, à ne: 1830 , 4 PT Ees ds ak 
Le.chevalierd’Hürmeütal, per le raärbe'! „'Tónië: premiers: 1. 10 tieerd; "hotaleer, et Ls Ke le ef BE eit, 
L' innocence d’ unifórgat, guivi de: de. Parafanusrre; varhnlnd de en ge Ameri. À ag gee er 
Bernard. 1.40, „OR FOD ee one „fl 
L’Emérillon, êpisòde du siége de Pe ì ‘par Elie, Befiliet. L 35 Ë d® ondres . REN PE en. dio 
Marguérite , par Irédé.ic Soulié, 2 vol; 2,20; *. Passie, ed …ô ll — » Tig ® — 
Mathilde, Mémoires d'une jeunefemme, ‘pâr Eugène Sue actes ette différde À Paris } . — » — DVE 
édition de Bruxelles , complet en 6 volumes, 6,60. . ‚| Delfered .……....... ne » — ae en 
Histoire de Gilblus de Santillane, ‚ Pär Lesage. 3.80. Árdouin « «. … .. 5 {| 21 5/8 » 22 P 24 !z,6 
Histoire de Napoleon.Buonaparte, depuis sa naissance, jusqu'á sa at AUTRICHE. Kolk he R 
„mort ; avec L'ezamen de ses Memoires, par le général Sarrazin, 2.00,, lig. Goll. & Comp. .. (ng eo Dn 
Les mille: etune nuits contes arabes ; traduújts par. Gallàad ; nouvelle 8 okers vee SI © de » 
edition eomplète en deux volnmes. d.60. he Ze ze et ZL se — P 
Meèmoires de Marie Cappelle (wveuve Lafarge), écrits par glle-même , | Certif,: \Narbes sh: N a 
2 val. 2,20, sterdam , ek s=e sE 
Petit dictionnaire de la langue frangaise, suivant Lortographe de be ' à Naples, ....:5 ”— » 
U Académie , contenant tousles mots guise trouvent dans.le dic de, à Londres. 51 …—… ‚e ® 
tionnaire de U Académie, et un nombre, considerable, de mots ObL- AN EMARCK, : 5 
‚ qu'onn’ytrouve pas, aven la prononciâtiondorsqu'elleest irré- |, A hoadres, En 3 r dan 
gulière, par Hocquart; seizième edition, 0,6 1, GEA GLETERRE, ° ; 
Physiologie du cocu, du protècteur, des âmoureüx , “de, Pétudiant, een SNE En 3  — DE 
du chasseur, de Phomme marië et de tefemme entretenue „435, gAANCE huser wiet 5 À —  — es 
cents la:pièce, e — Ene 
Senda si ;gieillesse pouvait, romau de’ ‘meurs, par Fré: Krise Cous ‘Aun. 5 — » 65 ie 5 
déric Soulié; avec 120 illastrations de E‚ Geraud et de J. Gagaon y cat: EO: IOUB. at de ...5 1 … ABe RGA 
ouvrage sera ; complet en 52 livraisons, à 15 cents chaenue, Les Buit, AE zer 1824, 6 — HE ans nn 
premières livraisons ont parù. / CU. d , d ah ee Pe an en 
Moeurs , wsages et costumes de tous les peúples di rond apr Öl PORT UGÁL. EE 
“les docúmens authentigues et les voyages les plus recent; par | Oblig. à Coudres. en Rn 
Dally; ce magnifique ouvräge unique dens son genre formera 200 livrai- dede 
sons, grand in-80, accompagne de 2C0 planches’ supériegrement cola- een mek 3 
riées; le prix de chaque livraison est 21 cents, Les’ livraisons 1-4 SOURSE D'ANVERS, DU 28 FÉVRIER, d 
sont en vente, tit 
Les Belges illustres, par MM, ihmêsen Alvin, Baron, Felix Bo- | ' IntA ; EE 
gaerts, Crommelisck, Hen, Juste, VietorJoly, Moke, etc. zaccom- | Metallignes. .,......... 5 | 111" SE 
agrés de gravares sur bois, d’ apiès les tableaux de Rabens ‚van Dyck, { Naples ....... Ns Ee ME ROT. 
reniers , Jordaens, Wappers, etc, exécutées par l'èlite ‘des artistes Krdeuin: SIE AA 51 22 ad 
Belges ; heetie ouvrage formera 50 livraisons à ade cerits clarane. Les Dn oe desbe ders a Kee 5 2 î & Á 
six premiers sönt en vente. edifféree ‚anc. ....... — d 
‚Journal des demoiselles augmenté des prin cipaur articles ‘du jour- Dits NOME a zen eden an ' et: 
nal des jeunes personnes et des dessins de labrodeuse ; ìl parait | Passive. .,..,...;.... 5 | 54, fd 
chaque mois une livraison de 40 à 50 pagés, ornée d'une planche de [ Lots de Hesse a 213/, Et: 
modes et de broderies ; l'année 3,50; 445, dire ú Rr en Ee oen 
rn f e es js ‚sk 
r Ardauin 22 A td 
Librairie Van etroode, À Aden; Diaea Bipaaln d 
Jahhendrikstraat:; A 7 en aen, : ee 
LECTURG DE JOURNAUX, Er ” BOURSE DE VIENNE DU 21 FÉVRIER, ’ ed 


„O7 fjof Lots de 1834. … …… of 
. 9044 Actions de la Baugüe. en 


Ene sl 


danken: 50, ee 
‚Ff Lico, HO PE 
Dito 3%, ossen: 


Service régulier, abönnement au mois. 


Le Globe, le Temps, Journal de La Haye; Journaldu Limbourg; 
r Emancipation; Handelsblad ; Arnhemsche, Courant ; ; ‚Nieuws , 


bode ; etc. 
Qu s'abonne pour un-ou- plasieurs journaux, S'adressér pour les prixet | 
Jes heures à la libraire susdite, où l'on trotve par OCCASION UNI [ 
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